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lAl4lA lt:-I.i Ltzrt lani. g 1 Un .,le sur la iItme d-, un III.Jo ne i n.te plus A tout Ce qui m rriv
E.t.-le <I 'd'enfant:. J .v.oen : lie VMn t iorn udes tiIh lar votre volonté.

ate' t tii (ausri a leo enfa fn -uit lion,.Conwis l.'üme e deQuils en deuils, llhonum-,i -le i iv 4il i% e
au ' fi titurs-I ns faniire tr langue fra neu Itoule A 'éternité.

l'.relris pour ls Vlev. . ls'ritatin. lih iol: n i I :
1 ntlelli enrc e.tý &Pur d l urmis, V :: app m u
tuhtu iI.ur5.-r ce,;nten:ait u î.sing de Qti.b'e suii'.--""""':"""

ieI ltn ir te hnologique.-Iliir i ie. AJ vur t .- i tu i u plhe, D d ti o i ea i rd eier mioni :timie
Soîîî~tÇ; sI'oî.<X(>iîî.' srn t'dan î# i strc J L (le considé-rer

JU lul u.-COmmîssairos et s-nlics s c ui aht Q'uble con me u enfant, et doux Comuo une feîmmae
laires : Eretion et dJoivuielon.-Ji tnutrico <lisponile.~ Jo iens vous adorer

out:s 1,r. îrs añuumos : L instruction putblique dans la
1province de Qub.-e tCinquto.etCii:m 'onference de Y'o , Je icelntai'. ici, que l'homniu est en délire

lation les insututeurs d la circonscription d r, lot norn1i flil osemurmurer ;
I .rîva .- 1idletinî bbliogral hiIue.-Annones de cro d'accuser, je cesse do nîîtmudire

. -- .e. -.... - ..- . ..-. Mais laissez-noi plourer

L1 T T V R A Tl U Rpleurà couler sur "" n p:aupire
Puisquo vous avez fait les hommes pour celami
Laissez-moi me pencher sur cette froide pierre,
Et dire A mon enfant : " Sens.tu que je suis.là?"

ViCTOIn lrUO.
Unt père su r le >ibieail (e sont entiritat.

Maintenant, ô mon Dieu, que j'ni ce calme sombre
Do pouvoir tésormnis .

Voir de ies eux la pierre où je sais que, dlans l'eombre,
Ello dort pour jamaisni

. t viens A vous, Seigneur, Peère auquel il faut croiro
Jo vous porte, atpaisa,

le, moieaux de ce cœur, tout plei le vote gloire,
Quo volus avez brisée1

Jo ln à v1o4, Feigneu., confessant quo vous éte-
IBon, clèmpent, indulgent et doux, G Dieu vivant !
,1o convoils que vous seul savez ce que vous faites,
Et uo pl homme nest rien qluun jonc qui tremble -ut vent.

deý dis que l% tombeau, qui sur les morts se ferme,
Ouvro Io firmament,

Et que c'.' q1u'ici.la, nous prenons pour l termo
Est le commencement.

lo eOlviens» A genoux <tuo vous seul, l'ère auutliste,
l'osédleï I intini, le relo, Plabsoluî ;

'o conviens t lqu'il est bon, je conviens qu'il est .juste
Que 1mon coeur nit enignt', puisque Die l'a voulu,

Il <ne d'enthint.

Il faisait nuit; le vent criait à la fenétre,
E Io dernier tiuoi venait le diparaitro

Dans le poélo ridant.
Le froid, chassé Io joui, revenait avec 'ombre,
Et son souillo glacé, dains la cabane sombre,

Entrait en frissonnanit.

014 ! yous le savez pas commue la paille tist froide l
Et, comnoe on éten mal avec une main roide

Un drap tout déchiré !
Mais lo Seigneur est bon: il a pour la misère,ILe sonuneil, ce manteau quil tend sur la paupire

, Et sur le lit glacé.

,le mn'endcoriuns et jeus, dlan« mn .sommtîeii, un u':ve.
Jo vis, au point du ciel où le soleil se lève,

Une blanche clarté,
Ell allait grandissant et récliaullant la terre,.
Tlant, quml ta tin ce fut li brilla'te lumière,

Du soleil de l'ét.


